
        
            
                
            
        


	 

	Le plaisir sensuel de mes jouets

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Lolie d'Orléans

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	« J’ai ces bruits dans ma tête

	Et j’aimerais que ça cesse

	Mais en vain. Hoh

	J’ouvre un peu les yeux

	Des couleurs

	Des photos me reviennent. Hoh

	Tous ces bruits dans ma tête, faut que ça cesse. »

	 

	Yseult, Corps.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le verdict tombe. Après une série de radiographie, on m’annonce qu’il me faut retirer au plus vite un stérilet en cuivre mal placé dans mon endomètre et qui me cause des saignements abondants.

	Mon médecin me dit si gentiment : 

	« En fait tu ne fais pas une dépression. Tu es déprimée à cause du manque de fer que te donne tes ménorragies, il faudra que je l’enlève au plus vite. 

	Les pilules ne te vont pas, donc je vais te mettre sous Mirena. »

	Mirena, un nom qui me parle tant j’ai entendu de multiples débats dessus.

	—  Mirena? Lui répondis-je. Ça ne cause pas de la dépression?

	— Oui, ça arrive dans certains cas, mais vu ta situation c’est le meilleur choix à prendre. »

	 

	Quelles possibilités?

	Mes menstruations qui durent en général sept jours non-stop vont diminuer.

	Super !! Sauf inconvénient, risque de dépression.

	S’il vous plait !! Que je ne sois pas dans ces cas avec ma chance légendaire.

	En quelques années, j’en ai beaucoup appris sur l’appareil génital féminin. 

	Mais il y avait un hic.

	Toujours médical, et encore médical.

	Des termes scientifiques sortant d’un dictionnaire.

	Comment une personne peut comprendre et assimiler tout ça de termes en si peu de temps?

	J’apprends par la suite que j’ai deux gros fibromes et qu’il faut m’ausculter à l’hôpital.

	Vessie pleine depuis deux heures trente.

	 Que c’est désagrégeable!

	Je contracte tous mes muscles. Si je ris ou bouge trop, je risque d’éclabousser. Je n’allais pas perdre mes eaux, mais ma pisse.

	Un véritable feu d’artifice.

	Durant le temps d’attente, une personne âgée s’aperçoit de mon livre. 

	Un beau livre avec en page de couverture de la belle lingerie aussi bien féminine que masculine.

	Il feint de ne pas regarder, mais j’entrevois un sourire malicieux fantomatique qui sort de son masque.

	 

	Quel beau masque bleu si excitant. C’est incroyable comment tu dissimules les visages au point ou quand on l’enlève, on a parfois du mal à se reconnaitre. 

	De beaux Dark Vador.

	Je pose mes yeux sur mon téléphone, presque quinze heures.

	Quoi? Ce n’est pas vrai!

	Je suis arrivée à treize heures. 

	Trop d’attente pour manque de personnel médical. De plus, ironie du sort, ce jour-là, il y avait une stagiaire.

	Le temps passe, les minutes se font ressentir dans toute ma vessie.

	Puis l’appel fatidique retentit. 

	« Mme X, veuillez aller dans la salle numéro 4. » sur un ton monocorde. 

	Cela aurait été plus amusant de mettre une voix plus glamour dessus, au moins, les patients passeraient de meilleurs moments dans les salles d’attentes.

	Que suis-je en train de dire? Voyons, il ne faut pas offusquer les oreilles sensibles des enfants.

	J’ouvre.

	 Deux femmes en blouses blanches et masquées m’attendent. 

	La radiologue m’explique tout le processus, puis, elle me demande de me déshabiller. Oups….

	D’enlever juste mon pantalon et ma culotte, le temps qu’elle prépare le lit pour mon auscultation. 

	« Êtes-vous prête? M’annonce-t-elle.

	— Oui.

	— Vous pouvez, vous installer. On va mettre du gel froid sur votre ventre, puis on va passer la sonde pour observer ce qui se passe.

	— OK.

	— Par contre, je vais laisser la stagiaire s’en occuper.

	— Pas de problème. »

	 

	Elle me passe l’appareil par-dessus mon ventre en ressentant chaque mouvement brusque par sa nervosité.

	Elle prend des radiographies tout en m’expliquant.

	« À droite, on aperçoit deux kystes ovariens. Oh! je vois une masse noire, puis une autre, de beaux fibromes. Ah! je ne suis pas sure. Madame, on va devoir prolonger, mais cette fois ci on va utiliser une sonde vaginale. Ça risque d’être froid. Allez faire pipi, on vous attend. »

	Wow, enfin je vais pouvoir me vider. 

	Je jouis en libérant la pression exercer sur mes parois vaginales. Mon vagin a dû se déformer durant ce temps.

	Je vais y remédier plus tard.

	Je retourne dans la salle. 

	Et c’est reparti.

	« Couchez-vous sur le dos. Montez le plus haut possible vos hanches pour que l’on puisse insérer la sonde. 

	Détendez-vous, respirez. »

	 

	À cet instant, j’aurais préféré une vraie queue bien chaude. C’est là, que j’ai réalisé cette absence. Ce manque d’amusement. Quelle tristesse!

	Je me suis trop investie dans ce rôle maternel si beau, mais si épuisant. Trop de charges mentales. 

	Voyant mes jambes ultra tendues, elle me fait une révélation sans s’en apercevoir.

	« C’est comme un sex-toy. »  Continue-t-elle de me dire.

	Sex-toys !!!

	Ça fait longtemps que je n’ai pas joué avec, ni même toucher.

	Intéressant !! Très intéressant.

	Pendant qu’elle enfonce la sonde, la tourne, penche sur le côté puis de l’autre. J’ai cette folle envie de m’éclater.

	Je reprends conscience de cette féminité. Celle que j’ai toujours eue, mais oublié par le temps. Je me sens à nouveau femme. Je vais m’adonner au plaisir solitaire.

	Que c’est triste d’être pénétrée par une sonde médicale!

	 

	« On n’choisit pas toujours la route

	Ni même le moment du départ

	On n’efface pas toujours le doute

	La vieille peur d’être en retard

	Et la vie est si fragile

	On n’choisit jamais de vieillir

	On voudrait rêver un peu plus

	La vie n’est pas faire pour mourir

	On meurt souvent, bien entendu

	Car la vie est si fragile

	Est si fragile

	Est si fragile. »

	 

	Luc De Larochellière, Si fragile.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Découverte

	1

	 

	J’enlève le petit plastique qui entoure la tête du capuchon.

	J’appuies. 

	Une odeur exquise en ressort.

	Je me retrouve sur une île isolée d’Indonésie.

	Vierge par le manque d’activité humaine.

	Protégée par l’Unesco. 

	J’aperçois au loin une ombre qui se rapproche de moi.

	Elle s’approche lentement.

	Elle se découvre.

	Un de ces orangs- outans. 

	Ce grand primate majestueux.

	 

	Il ouvre ses grandes mains,

	Que vois-je?

	Une multitude de fruits tous succulents.

	J’en prends un.

	Puis deux.

	Je savoure cette rencontre.

	Des fruits méconnus pour moi jusque-là. 

	 

	Pendant quelques secondes.

	Je continue à sentir cette odeur si aphrodisiaque.

	Les pores de ma peau se dilatent.

	Je pose la bouteille sur le rebord de la baignoire avec ma main droite.

	J’ouvre le robinet et de l’eau tiède en sort.

	 

	Un bon réveil matinal.

	Tout en douceur.

	L’eau coule sur moi.

	J’en profite.

	Je retourne dans mes pensées.

	 

	Cet orang outan me prend la main comme pour me dire quelque chose. 

	Je comprends qu’il me demande de le suivre.

	Je déchiffre à travers son expression qu’il me demande de le suivre.

	L’accompagner en plein milieu de cette jungle. 

	Sa jungle.

	 

	Il connait chaque parcelle.

	Chaque recoin.

	Chaque lieu.

	Nous marchons pendant quelques heures.

	Puis par enchantement.

	Je me retrouve devant une belle cascade. 

	De sa main.

	Il m’indique d’y aller.

	Voir cette cascade est magique.

	Où, je retrouverai le chemin du plaisir.

	 

	Je finis par mettre ce fameux gel douche sur ma main.

	Une belle sensation de gelée. 

	Je joue avec.

	Tous mes sens sont en éveil.

	 

	Je commence à l’étaler sur ma poitrine.

	Quelques mouvements circulaires.

	Linéaires.

	À la verticale.

	À l’horizontale.

	Puis.

	Je me mets à jouer avec mon sein droit.

	Puis le gauche.

	Pour enfin pincer mes mamelons.

	 

	Ce gel onctueux continue sa descente sur mon ventre.

	Cette caresse tantrique qui me fait redécouvrir cette partie de moi.

	 Mise de côté par le quotidien de la vie.

	Puis.

	Il s’empare de mes parties intimes.

	 

	Mon vagin renait.

	Mon clitoris se réveille.

	Le beau au bois dormant.

	 

	Je continue la descente.

	Vers mes cuisses.

	Mes jambes.

	Je refais connaissance avec lui.

	Ce corps que j’ai tant abimé.

	Par négligence de ma part.

	 

	Je ressors revigorer.

	Sourire au coin des lèvres.

	Je suis prête à affronter ma journée.

	Prête à quitter cette solitude.

	 

	L’orang outan me regarde d’un air attendri.

	Voulant me dire à travers son regard.

	Toute son affection.

	 

	« On m’avait dit « Attends tu vas voir

	L’amour c’est un grand feu »

	Ça crépite, ça illumine, ça pique les yeux

	Ça envoie des centaines de lucioles tout là-haut, au firmament

	Ça s’allume d’un coup et la ville

	Différemment. »

	 

	Grand Corps Malade, Camille Lellouche, Mais je t’aime.
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	Dans un bref souvenir.

	Je repense à toi. 

	Toi.

	Si belle dans ta boite.

	 

	Waterproof. 

	Tu es une copie conforme d’une étoile de mer.

	Une seule couleur.

	Blanche.

	Dommage.

	Ça aurait été croustillant de pouvoir choisir.

	Tant pis.

	 

	Je scrute chaque parcelle de ton anatomie.

	Un côté lisse.

	L’autre plus rugueux.

	Des détails se dévoilent.

	Comme pour paraitre réel.

	Tu es là.

	Prête à m’attraper. 

	Prête à me faire connaitre des plaisirs très intimes.

	Je te regarde d’un air admiratif.

	Profite qu’il n’y ait personne dans l’appartement. 

	Je veux savourer seule ce plaisir.

	Sans personne pour m’entendre et m’interrompre.

	J’insère deux piles plates pour te remettre en vie. 

	Une vraie réanimation.

	 

	Je te tiens fermement dans mes mains.

	Puis.

	Actionne le bouton on pour entendre ta voix sortir du fin fond de l’océan.

	Je ressens tes vibrations, que c’est attirant et intriguant.

	Je deviens cette véritable gourgandine. 

	Pendant quelques minutes, je m’imprègne de ton aura si particulier.

	 

	Je regarde les sangles noires de cette merveilleuse étoile. 

	Sangles ajustables à mes cuisses assez athlétiques.

	Je ferme les yeux.

	Me laisse envahir par cette présence magnétique.

	Plus je sers.

	Plus tu te rapproches de moi.

	Une vraie déesse.

	Tu t’approches de cette zone si imprévisible.

	 Mais.

	Telle une guerrière.

	Tu arrives à la maitriser.

	Tu t’accroches comme une sangsue.

	Tu es en place prête à m’envoyer à 20 000 lieues sous les mers.

	 

	L’eau tiède coule sur mon corps tout entier.

	J’appuie sur ce fameux bouton.

	Le son est assez silencieux.

	Sans doute camoufler sous le déluge.

	J’essaies quelques vitesses.

	Chacune si différentes. 

	 

	Après plusieurs manipulations.

	 Je trouve celle qui me convient.

	Pas trop lent.

	Ni trop rapide. 

	Juste celle qui me fait vagabonder.

	 

	J’imagine cette pieuvre dans le shunga japonais qui enlace cette femme fermement. 

	Ses tentacules qui rentrent par chaque orifice.

	Sa tête imposante qui semble aspirer le nectar sacré.

	Prête à l’emmener dans son repère pour s’en délecter.

	Et cette femme qui s’abandonne littéralement à elle.

	Attirée par cet océan déchainé et agité.

	 

	Cette fois.

	Je suis à la place de cette femme.

	Mais.

	C’est une étoile de mer qui me fait découvrir ses plaisirs maritimes.

	 

	Pendant qu’elle me dévore la vulve.

	Mes mains suivent ses mouvements.

	Mes doigts entrent en osmose avec cette eau si savoureuse.

	Mes oreilles goutent un vrai plaisir auditif.

	 

	Chaque goutte d’eau entre en contact avec ma peau. 

	Cette eau ruisselante par-dessus ma poitrine.

	Glisse.

	S’enfonce.

	Traverse ce chemin pour se jeter dans ce maelstrom. 

	Si terrifiant et excitant.

	 

	Mes doigts qui en profitent pour titiller mes mamelons si sensibles. 

	Mes mains qui pressent sauvagement et subtilement ce plaisir visuel.

	Il manque cette bouche.

	Cette énorme bouche prête à les attraper goulument.

	 

	Je suis dans ce tableau d’Hokusai.

	 Dans cette immense vague qui m’emporte au large de Kanagawa.

	Cette immense vague qui m’éloigne des rivages pour m’engloutir dans ce plaisir intense.

	Je ne fais qu’une avec cette créature sous-marine qui me jette à corps perdu dans ce péché originel.

	 

	« Comme un orage qui gronde

	Qui gronde

	Je pense à toi

	À chaque seconde

	Comme la pluie sur la fenêtre

	Tu me dis « oui » et puis

	« Peut-être »

	Mais moi, je t’aime pour la

	Première fois

	Mais moi, je t’aime

	Je ne veux que toi. »

	Nour, Premier amour.
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	« Avez-vous besoin d’aide très chère?

	— Non, je regarde juste comme ça.

	—  Si vous avez besoin, appelez-moi.

	— Merci. »

	 

	Je parcoure de long en large ce paradis de l’érotisme.

	Je prends.

	Touche.

	Regarde.

	Lis.

	M’excite.

	 

	« Monsieur?

	— Oui... avec un grand sourire. 

	— J’ai besoin de quelque chose pour me détendre.

	—  Pas de problème, suivez-moi.

	 

	Une minute plus tard.

	« Ceci est un Love Bath. Tu devrais l’essayer, tu auras la sensation d’être dans un autre univers. Et puis, tu vas voir l’eau prendre une texture de gelée avec la première poudre. Tu ne seras pas déçue.

	Petit conseil.

	— Oui. Avec une voix si douce. 

	 

	Je dois sûrement ressembler à une de ces femmes pudiques et gênées.

	D’ailleurs cela le fait rire et reprend de plus bel.

	 

	— Pour finir ce moment, pour diluer la gelée, tu ajoutes le sac numéro dans le bain, et, pour pimenter ça, tu peux utiliser ce vibromasseur très pratique.

	— Merci pour les conseils.

	— Je suis là pour ça. »

	 

	Je rentre chez moi.

	Fait couler l’eau et.

	Tranquillement.

	J’y ajoute ce sac magique.

	Qui va m’attirer au pays des fruits du dragon.

	Que ça sent bon. 

	Mon nez s’emballe. 

	Que c’est agréable. 

	Il ne m’a pas menti.

	Je me baigne dans un lac rose entourée de beaux fruits du dragon.

	Je m’étends.

	Me prélasse.

	M’y attarde et ferme les yeux.

	Et puis.

	Je vois apparaitre cet immense dragon rose qui sait maintenir le bain au chaud.

	Si beau.

	Si étrange.

	Si imposant.

	 

	Allez!

	Enfonce-toi!

	Rentre.

	Reste.

	Sors.

	Que tu es si délicat.

	Oui, oui, oui.

	 

	Maintenant, à chaque fois que je rentre dans sa boutique, il s’empresse de venir me conseiller. Il se rappelle même les jours et des choses où je suis passée. Pourtant ce n’est pas si souvent que ça.

	Tu me tutoies maintenant.

	« Seigneur, Seigneur

	Quessé tu veux qu’j’te dise?

	Son indifférence m’arrache la panse

	Pis j’pense plus rien qu’à mourir

	Mon rôle dans ma vie n’est pas encore défini

	Pourtant

	Je m’efforce pour qu’il soit accompli
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